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J j t U FIL  DES ANS, le Musée 

(.l'art contemporain tle Montréal 

s'est doté tl'iine collection unique 

par l'accumulation d'oeuvres de 

ciiialité. CIKKIIR - élément est venu 

rendorter l'ensemlilc. Nous ton-

stalons auiourtlluii c|u'avec son 

granti nombre tl'oeuvres, ciuel(.|ue 

.rM)() pièces, c'est une collection "-"i ^ ^ 

aux facettes multiples c|ui nous reste en mémoire. Depuis 1964, date de naissance du Musée d'art contemporain 

créé par le ministère tles Affaires culturelles tki Québec, la formation d'une collection permanente constitue 

un des grands défis auxc|iiels maintes directions ont répondu, compte tenu des budgets alloués aux acquisitions 

et de la tlélicatesse de l'orientation des choix esthétiques. Les premiers gestes sont portés vers la constitution 

d'un ensemble cohérent dti patrimoine artistique québécois par l'acciuisition d'oeuvres automatistes 

montréalaises. Les choix se .sont succétlé au rythme des réflexions, privilégiant d'abord l'art cjuébécois, tout en 

assurant un complément canadien et international. Une ouverture Outi l de connaissance la 

au contexte de l'art étranger permet en effet de mietix situer la collection est rich e 

protluction d'ici et d'y coUiger un grand nombre d'oeuvres majeures 

tlont le statut tiemeure incontestable. Référons-nous au fonds Borduas, 

d'ceuvre s significative s de 

l'ar t contemporain . 

Essentielle et vitale, elle est 

offert en don au Musée par les Mtisées nationaux du Canada en 197.^, et _„  roeur  m ê me de la 

à la collection Lortie, actiuise en 1971, pour ne mentionner c]ue ces permanence du Musée. 

ensembles-là. ("e capital uni(|ue que sont les donations ne peut être mis en valeur qu'en relation ou en 

dialogue avec les temps forts de la collection. • Outil de connaissance, la collection est riche d'oeuvres 

significatives tle l'art contemporain. Essentielle et vitale, elle est au coeur même de la permanence du Musée. 

Une mise en st ène îles oeuvres les plus [lerctitantes permet de reconstituer une histoire de la collection et d'ouvrir 

une perspective sur t]ueli|ucs articulations essentielles de notre histoire de l'art. La richesse de la collection — 

son intérêt et la c|ualité de ses oeuvres — incite à en suivre l'évolution et à mieux comprendre les nombreux 

paliers successifs c]ui ont mar(.|ué les diverses étapes de sa constitution. Mais l'enrichissement de la collection 

ne peut aller au rythme tie toutes les exigences. Car ce c]ui fait une collection, ce sont aussi ses lacunes et les 

raisons de ces lacunes. 11 s'agit donc de .savoir si la présentation de cette collection rend compte correctement 

des initiatives et des ambitions créatrices c]Lii lui sont inhérentes. 

Jeon-Charles Blois, 

Idée en l'on. 1984 

Peinture glycérophtalique 

et techniques mixtes sur 

affiche aiiochées. 

318 X 4 0 4 cm 

Collection Musée d'art 

contemporain de Montréal 

Photo . Denis Farley 

©Jean-Charles Biais 1992 
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Expositions itinérantes 

C R I T I Q U E ET PROFESSEUR 

d'histoire de l'art à l'Université de 

Montréal, René Payant, décédé 

en 19X7, a fortement marqué 

le mi l ieu québécois de l 'art 

contemporain. Par le biais de son 

enseignement, des conférences 

qu'i 1 a prononcées tant au Canada qu'à l'étranger et des nombreux articles 

qu'il a écrits (dont plusieurs ont été regroupés en 1987 sous le titre 'Vedute : 

pièces détachées sur l'art, 1976-1987), Payant a su porter sur les arts visuels 

un regard à la fois sensible et rigouretix. • Moins connue, son activité 

de collectionneur revêt aujourd'hui une importance toute particulière en 

ce qu'elle témoigne, de façon originale, de ses principaux choix 

esthétiques. La mise en circulation des œuvres (peintures, dessins. 

L E G S R E N E P A Y A N T 

photos...) qu'il a léguées au Musée d'art contemporain de Montréal offre 

donc au public la possibilité d'un contact direct avec cette collection, 

constituée principalement d'œuvres réalisées au Québec entre 1975 et 

19H6. Parmi les artistes représentés dans cette exposition, mentionnons 

Raymonde April , Pierre Boogaerts, Louis Comtois, Michel Goulet, Serge 

Lemoyne, Richard Mill , Guy Pellerin et Louise Robert. • Le Legs René 

Payant sera présenté du 14 juillet au 15 août à la Galerie du Collège 

Edotiard-Montpetit, à Longueuil, et poursuivra son périple durant 

les deux prochaines années, tant au Québec qu'ailleurs au Canada. 

Pierre l^ndry est conservateur de cette exposition. 

..J^MSi: alv^i.  ̂ ^M- .jti . mi^ 

iiSf '̂î! 

àt^M'Wii 

LN HAUT Andie Muilin, Sons'/'fe, 1984 Épreuve a rgenhque, 1/4 51 x 4 l cm Legs René Payonl. 

Colleclion Musée d'art contemporain de ^Aont^éol. 

EN BAS : Louise Robert, NP 276, ) 9 7 5 . Mine de plomb et crayon sur popier 76 x 56,3 cm. 

Legs René Payant Collection . Musée d'art contempofoin de Montréol Photos . Denis Farley 
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C A L E N D R I E R 

EXPOSITIONS LE TRESOR DE LA LANGUE 
de Kene Lus 

Piorif Tnlordcau et Julien Poulin, Pcn .St̂ up, 1 9 7 8 . 
Vidi'?<x)jarTinie noir et blanc, son, 94 min 
I^KxJuction . Los Films Poo Soup \n<. 
C()lkx:li()n Musée d'of t contefiifxiiuin tJr AAontu^il 
l'lK.t̂ > Donisfnilny 

LA COLLECTION : TABLEAU 
INAUGURAL 
À parti r du 26 mai 
Cette exposition suggère, à travers les 

points forts de la collection, une approche 

historique et thématique des divers 

courants ayant marqué les développements 

de l'art contemporain. De 1 939 à 

aujourd'hui, un parcours d'ceuvres 

québécoises est ponctué, en synchronie, 

d'oeuvres canadiennes et internationales, 

européennes et américaines. Les œuvres 

retenues témoignent à la fois de 

l'indiscutable dynamisme d'un art 

fermement inscrit dans son territoire et 

d'une évidente ouverture au monde. 

L'exposition La collection : tableau 

inaugural occupe les quatre salles 

réservées à la collection permanente et 

regroupe 3 2 0 oeuvres. 

POUR LA SUITE DU MONDE 
Du 26 mai au 11 octobr e 
Dons le contexte d'une conscientisation 

croissante à l'égard des problèmes de 

toute nature auxquels se heurtent 

aujourd'hui nos sociétés, cette exposition 

présente le travail de 29 artistes dont le 

propos suggère un questionnement de nos 

valeurs, de leur mutation et des problèmes 

d'éthique qui en découlent. On aborde 

ainsi plus particulièrement la dimension 

morale qui préoccupe de plus en plus les 

artistes et qui se manifeste à travers 

différentes dénonciations d'abus, 

d'iniquités, d'intolérances, ou encore à 

travers la revalorisation du respect de 

l'autre, de la nature, de la qualité de vie. 

MUSÉOLOGIE 
Louis Couturier 
Du 26 mai au 11 octobr e 
Par une installation vidéo composée de 

neuf moniteurs montrant chacun les 

différentes étapes de la construction du 

nouveau bâtiment du Musée d'art 

contemporain de Montréol, le jeune artiste 

québécois louis Couturier développe une 

réflexion critique sur la relation entre 

l'œuvre et le lieu de son exposition. 

CRÉATIONS 
MULTIMÉDIA S 
LUNA-PARK 
Du 3 au 2 8 juin , du mercredi au 

samedi, à 20 h, et dimanche, à 1 6 h. 

Salle multimédia 

Création du Théâtre UBU à partir des 

œuvres de Kazimir Malevitch illustrant 

l'opéra Victoire sur le soleil, et faisant 

partie de la Collection du Musée. 

20 $ ( 15 $ étudiants et aînés), billets en 

vente chez ADMISSION (522-1 245). 

CONCERT D'OUVERTURE 
2 9 et 3 0 m a i , 2 0 h 
Cinquième salle 

Réunis pour une première fois sur une 

même scène, le Nouvel Ensemble Moderne 

et la Société de musique contemporaine du 

Québec, sous la direction de Lorraine 

Voillancourt et de Walfer Boudreau, 

23 $ (15 $ étudiants et aînés), billets en 

vente aux guichets de la Place des Arts 

[842-21 12) et à la SMCQ (843 9305) . 

LES MUSES AU MUSÉE 
6 ju in , 2 1 h , et 7 ju in , 14 h 

Cinquième salle 

Evénement réunissant neuf femmes artistes 

(Lou Babin, Nathalie Choquette, Marie 

Chouinord, Catherine Jauniaux, Pouline 

Julien, Geneviève Letorte, Maggie Niçois, 

Pauline Voillancourt et Karen Young) qui 

présenteront à tour de rôle une création 

sonore avec, comme seul instrument, 

leur voix, 

1 5 $ ( 1 2 $ étudiants et aînés), billets en 

vente aux guichets de la Place des Arts 

(842 2112) 

2 , 3 et 4 jui l let , 2 0 h 
Salle multimédia 

Dons le cadre du Festival International de 

Jazz de Montréal, concert de musique 

actuelle intégrant la parole des Québécois 

et les discours politiques de René Lévesque, 

Charles de Gaulle et Michel Chartrand. 

Avec Jean Derome, Richard Desjardins, 

René Lussier, Jean-François Martel, Bob 

Ostertag, Pierre Tonguoy, Alain Trudel, 

20 $ ( 1 5 $ étudiants et aînés ) 

Taxes incluses (plus 1,06 $ de redevance 

aux guichets de la Place des Arts) 

CROQUE-MIDIS 
Du 2 a u 5 jui n à 1 2 h 3 0 
Hall d'entrée 

Rencontres informelles à l'heure 

du lunch autour d'une œuvre 

Artistes de l'exposition 

Pour la suite du Monde 

Louis Couturier 

Muséologie 

1 0 ju in , 1 2 h 3 0 

( xlinil ptiotcx^rnpliiquo de 1 dos 9 vidécxlisquc, de 
Muséologie, 1989 1992, Installalion vidéo couleur. 
Photo . Louis Couturier 

CONFÉRENCE 
3 ju in , 18 h 
Cinquième salle 

Malevitch, la fin de ta peinture et la fin 

de l'histoire 

Olivier Asselin, historien de l'art 

et réalisateur de La Liberté d'une statue 

CONFÉRENCES/ 
CONCERTS 
L'ÉCOLOGIE SONORE 
6 , 1 3 , 2 0 ju in , 1 0 h (voir ci-dessous) 

Cinquième salle 

Une série de trois conférences/concerts : 

présentations, discussions et 

démonstrations avec des créateurs, des 

écologistes, des urbanistes et des 

réalisateurs qui présenteront «idées et 

sons» sur le thème de l'écologie sonore à 

l'occasion du 7® Printemps 

électroacoustique. Dons le cadre de 

l'exposition Pour la suite du Monde, en 

collaboration avec l'ACREQ - Association 

pour la création et la recherche 

électroacoustiques du Québec. 

L'ÉCOLOGIE SONORE ? 

6 ju in , 1 0 h 

Mot d'introduction du Printemps 

étectroacoustique 

Pierre Donsereau (Montréal), président 

d'honneur, écologiste 

tes voix de l'écologie (1992) 

L'équipe du 7e Printemps électroacoustique 

Un survol de l'écologie sonore actuelle 

pour narrateurs et bande 8 pistes avec 

Centre-élan [1967, révisé 1992) Gilles 

Tremblay (Montréal). Version nouvelle 

d'une installation sonore réalisée sur le 

thème de la nature, de l'industrie et de la 

ville pour le Pavillon du Québec à Expo 

67 , pour bande 8 pistes. 

Table ronde sur l'écologie sonore 

Les artistes et le public 

Souffle c/ebombou [1987) 

Peter Bosch, Simone Simons (Pays-Bas) 

LA CRÉATION SONORE ET L'ÉCOLOGIE 

13 ju in , 1 0 h 

La Création et l'écologie (1992) 

R, Murroy Schofer [Indian River, Ontario) 

Une discussion de Musique pour le parc 

LaFontaine, pour 1 50 musiciens, une 

commande de l'ACREQ pour le «Parc 

LaFontaine comme théâtre sonore». 

L'Orchestre-véio : vélocipèdes sonores 

(1992) Michel Smith (Montréal), Paskal 

Dufoux (Montréal) avec visionnement vidéo 

et démonstration des instruments. 

La Musique de l'environnement ( 1992) 

Knud Viktor (Fronce) 

Présentation de son travail et audition 

d'une oeuvre sonore. 

S'/nthèse photosonique : la lumière sonore 

(1985) 

Jacques Dudon [Fronce) 

Avec démonstration et performance. 

Concours de récupération sonore : le jury 

d'enfants se prononce 

[1 992) Liette Gauthier (Montréal) et jury 

d'enfants [Montréal) 

Résultats, avec performance et 

démonstration des sculptures. 

Orcfie5^re-vé/o(1992) 

Michel Smith, Paskal Dufoux (Montréal) Une 

performance pour vélos sonores. 

«RADIO» ET ÉCOLOGIE 

2 0 ju in , 1 0 h 

Kits Beach Soundwalk (1 992) 

Hildegard V/esterkamp (Vancouver) 

Performance pour voix et bande 

Droit de cité [1992) 

Mar io Gauthier, Claire Bourque (Montréal) 

Le projet Droit de cité du réseau FM de la 

Société Radio-Canada. 

La Ville machine {]992] 

Gilles Gobei l , Liette Limoges [Montréal) 

Œuvre commandée par le 7e Printemps 

élecfroacoustique. 

Le Soleil sonore 

Christof Migone (Montréal) 

Projet Le Soleil sonore de 

CKUT FM. 

Table ronde 

Les artistes et le public 

Improvisation sur la radio et l'écologie 

(1992) 

René Lussier (Montréal), Bob Ostertag (San 

Francisco, Californie) 

Réservations au comptoir d'accueil. 

FILMS 
ET VIDÉOS 
Dennis Adams, 1989 

2 2 e t 2 3 a o û t , 14 h e t 1 6 h 
Cinquième salle 

Vidéo, couleur, 30 min, anglais, entrevue 

par Kote Horsfield. 

Les œuvres de Dennis Adams se 

positionnent nettement dans le domaine 

public. Cet artiste est surtout connu pour 

ses projets d'abribus. 

Paul-Émile Borduas, 1 962 

1 0 ju in , 1 7 h 3 0 , 1 3 ju in , 1 6 h 
et 14 ju in , 14 h et 1 6 h 

Cinquième salle 

16 mm, couleur, 21 min, fronçais, réalisé 

par Jacques Godbout, 

Ce film nous propose un portrait du peintre 

automotiste, instigateur du Refus global. 

i ^ 

Paul-Émile Borduas, avec I aimable permission de 
l'Office national du film du Canada 

Paul-Émile Borduas. 1 962 

15 ju i l let , 1 2 h 3 0 
Cinquième salle 

16 mm, couleur, 21 min, anglais, réalisé 

par Jacques Godbout. 

Ce film nous propose un portrait du peintre 

automotiste, instigateur du Refus global. 

Changing Parts, 1985 

2 2 et 2 3 a o û t , 14 h 4 0 et 1 6 h 4 0 
Cinquième salle 

Vidéo, couleur, 24 min, anglais, réalisé 

par Mono Hotoum. 

Ce vidéo propose une représentation de la 

lutte entre l'être intime de l'Homme et son 

expression, entre l'ordre et le chaos, et 

montre les conflits que ces oppositions 

suscitent fréquemment. 

Marcelle Perron, 1989 

2 9 jui l let , 18 h 
1er et 2 a o û t , 14 h.e t 1 6 h 
Cinquième salle 

16 mm, couleur, 51 min, fronçais, réalisé 

par Monique Crouillière. 

Ce document nous présente le cheminement 

artistique, politique et social de l'artiste. 

Golub, 1985-1988 

15 ju i l let , 1 8 h 
1 8 e t 1 9 ju i l let , 14 h e t 1 6 h 

Cinquième salle 

16 mm, couleur, 56 min, anglais, réalisé 

par Jerry Blumenthal et Gordon Quinn. 

A l'atelier de l'artiste, discussion sur le 

travail en cours : images de douleur, 

terreurs et crimes. 

Gran Fury, 1 992 

2 5 e t 2 6 ju i l let , 14 h e t 1 6 h 
Cinquième salle 

Vidéo, couleur, 21 min, anglais, réalisé par 

Louise Mondoux. 

Entrevue avec trois membres du collectif 

d'artistes Gron Fury : Tom Kolin, 

Michoel Nesline, John Lindel. 

Alfredojaar, 1992 

2 7 et 2 8 ju in , 14 h e t 1 6 h 
Cinquième salle 

Vidéo, couleur, 20 min, français, réalisé par 

Louise Mondoux. 

Entrevue avec l'artiste par Emeren Garcia. 

JohnLyman, 1959 

2 9 ju i l let , 1 2 h 3 0 

Cinquième salle 

vidéo, noir et blanc, 28 min, français, 

réalisé par Fernond Donsereau. 

Le peintre John Lyman nous livre quelques 

souvenirs sur ses maîtres et ses débuts. 

Antonio Muntadas, 1 983 

2 9 e t 3 0 a o û t , 1 4 h et 1 6 h 
Cinquième salle 

Vidéo, couleur, 28 min, anglais, entrevue 

par Kathy Huffman. 

«Il vous faut établir votre propre structure 

pour votre ceuvre, et cette structure devient 

une partie de l'œuvre elle-même.» 

(Muntadas) 

Pellan, 1986 

1 0 ju in , 18 h , 1 3 e t 1 4 ju in , 
14 h 3 0 et 1 6 h 3 0 
Cinquième salle 

16 mm, couleur, 73 min, français, réalisé 

par André Glodu. 

Un portrait intimiste qui nous dévoile à la 

fois l'homme et l'artiste que fut Alfred Pellan. 

Adrian Piper. 1989 

2 9 e t 3 0 a o û t , 14 h 4 0 e t 1 6 h 4 0 
Cinquième salie 

Vidéo, couleur, 30 min, anglais, 

entrevue par Lucy Lippard. 

L'artiste explique son cheminement et 

présente sa série Vanilla Nightmare 

(cauchemar en jaune), sa «colling cord» 

(carte de visite) et d'autres performances. 

Play it Again. Nam, 1990 

2 5 et 2 6 jui l let , 14 h 3 0 e t 1 6 h 3 0 
Cinquième salle 

Vidéo, couleur, 26 min, fronçais, 

réalisé par Jean-Paul Forgier. 

Un portrait de l'un des doyens de 

l'art vidéo : Nom June Poik. 

Plein d'espace, 1989 

8 a o û t , 14 h et 1 6 h 

Cinquième salle 

Vidéo, couleur, 58 min, ongl. ss-t. franc., 

réalisé par Tina Horne. 

Un regard sur l'artiste Betty Goodwin à une 

période extrêmement féconde de sa vie. 

There is Plenty of Room, 1 989 

9 a o û t , 14 h e t 1 6 h 
Cinquième salle 

16 mm, couleur, 58 min, anglais, réalisé 

par Tina Horne. 

Un regard sur l'artiste Betty Goodwin à une 

période extrêmement féconde de sa vie. 

Riopelle, 1982 

11 et 1 2 jui l let , 14 h 
Cinquième salle 

16 mm, couleur, 54 min, français, réalisé 

par Marianne Feaver et Pierre Letarte. 

Ce document dresse un portrait de 

Jean-Paul Riopelle en tentant de cerner 

l'homme derrière l'artiste. 

Jean-Paul Riopelle, avec l'aimable permission 
de l'Office national du film du Canada 

Riopelle, 1982 

11 et 1 2 jui l let , 1 5 h 
Cinquième salle 

16 mm, couleur, 27 min, anglais, réalisé 

par Marianne Feaver et Pierre Letarte. 

Ce document dresse un portrait de 

Jeon-Poul Riopelle en tentant de cerner 

l'homme derrière l'artiste. 

The Singing Sculpture, 1 992 

1 2 a o û t , 1 2 h 3 0 et 18 h 

15 et 1 6 a o û t , 14 h et 1 6 h 
Cinquième sotie 

16 mm, couleur, 20 min, anglais, réalisé 

par Gilbert & George. 

Ce film nous présente quelques 

performances de ce couple d'artistes 

britanniques. 

Barbara Steinman, 1 992 
2 7 e t 2 8 ju in , 1 4 h 3 0 et 1 6 h 3 0 
Cinquième salle 
Vidéo, couleur, 20 min, fronçais, réalisé par 
Louise Mondoux. 
Entrevue avec l'artiste par Emeren Garcia. 

The World of Gilbert & George, 1 981 

1 2 a o û t , 1 8 h 3 0 
15 e t 1 6 a o û t , 1 4 h 3 0 e t 1 6 h 3 0 

Cinquième salle 

16 mm, couleur, 69 min, anglais, réalisé 

par Gilbert & George. 

Les artistes font appel ici à l'imagerie 

religieuse et à des représentations 

symboliques de beauté et de virilité pour 

défendre un idéal d'épanouissement 

masculin. 

ATELIERS 
D'ART S 
PLASTIQUE S 
SEMAINE 
Ju in , ju i l let , a o û t 
M e r c r e d i , j eud i e t v e n d r e d i 
à 1 4 h 

Réinventer le monde 

[durée : 1 h 30) 

A la lumière des propositions présentées 

par les artistes de l'exposition Pour la suite 

du Monde, cet atelier offrira aux 

participants la possibilité de créer, en deux 

ou trois dimensions, une image du monde 

dons lequel ils aimeraient évoluer. 

OU 

Autoportrait - silhouette 

(durée : 1 h 30) 

Les personnes participant à cet atelier 

réaliseront leur autoportrait grandeur 

noture. 

GROUPES 

5 à 8 ans 

9 à 1 2 ans 

1 3 à 1 6 ans 

Adultes 

Prix : 2 ,50 $ enfants et adolescents, 

5 ,00 $ adultes 

Renseignements et inscription : 

(514) 847-6226 

FIN DE SEMAINE* 

Autoportrait - silhouette [durée : libre) 

6 , 7 , 1 3 , 1 4 , 2 0 , 2 1 j u i n , 
d e 1 3 h à 1 7 h 

Les personnes participant à cet 
atelier réaliseront leur autoportrait - * 
grandeur nature. 

Des peintures 

2 7 et 2 8 ju in , 4 , 5 , 1 1 , 1 2 , 1 8 et 1 9 
ju i l let , d e 1 3 h à 1 7 h 

A partir d'un thème déterminé, les visiteurs 

sont invités à expérimenter différents types 

de peintures : acrylique, peinture aux 

doigts, gouache, etc. 

De la sculpture 

2 5 e t 2 6 ju i l let , 2 , 8 e t 9 a o û t , d e 
1 3 h à 1 7 h 

Suivant des objectifs précis, le public a 

l'occasion d'utiliser des matériaux aussi 

variés que l'argile, le bois, le plastique, 

afin de créer des sculptures-assemblages. 

Des matériaux récupérés 

1 5 , 1 6 , 2 2 , 2 3 , 3 0 a o û t , 
d e 13 h à 1 7 h 

Vielles lunettes, boulons de métal, ressorts, 

planches, etc. sont offerts aux moins 

curieuses, afin d'être transformés en bas-

reliefs, installations, collages, sculptures qui 

ne manqueront sûrement pas d'étonner. 

* Les jeunes de moins de 14 ans doivent 

être accompagnés d'un adulte. 

VISITES 
Les visites d'exposition seront offertes 

en tout temps, ou sur rendez-vous 

(pour les groupes). 

Réservations ; (514) 847-6226 

JOURNÉES 
PORTES 
OUVERTES 
A U MUSÉE 
SAMEDI 30 MAI 
de 10h à 24h 

DIMANCHE 31 MAI 
de 10h à 22h 

La programmation d'ouverture a été 

élaborée sous le mandat de Manon 

Blonchette, conservateur en chef de 

1986 à 1 9 9 1 . 

V o l u m e 3 , n u m é r o 1 



C A L E N D R I E R 
Pour plus de détails, référez vous au 

calendrier descriptif, page précédente. 

A parti r du 26 mo i lA COLLECTION : TABLEAU INAUGURAL 

Du 26 ma i au 11 octobr e POUR LA SUITE DU MONDE 

Du 26 ma i au 11 octobr e MUSÉOLOGIE (Louis Couturier) 

^ = MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 

185, rue Sainte-Catherine Ouest 
Montréal (Québec) H2X 1 Z8 
Tél . : ( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 2 6 

Droit s d 'en t ré e 

2 9 2 0 h CREATIONS MULTIMEDIAS 
Concert d'ouverture 

30 10 h à 2 4 h JOURNEE PORTES OUVERTES 
2 0 h CRÉATIONS MULTIMÉDIAS 

Concert d'ouverture 

31 10 h à 2 2 h JOURNÉE PORTES OUVERTES 

Adultes 
Aînés 
Etudiants 
Enfants 
Groupes 

5 $ 
4 $ avec carte 
3 $ avec carte 
entrée libre (moins de 12 ans 
3 $ (minimum 15 personnes) 

Heure s d 'ouve r tu r e d u M u s é e 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 

Jeudi au d 

fermé 
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S'affirme alors la nécessité de 
présenter des ensembles cohérents 
et de faire des choix qui valorisent 
la nature et la spécificité de la 
collection. Nous avons mené cette 
réflexion avec la volonté de 
distinguer, à travers leurs points 
forts, certains courants ayant 
marqué les développements de 
l'art contemporain. L'exposition 
La Collection : tableau inaugural 
propose un parcours d'œuvres 
pr inc ipa lement québécoises 
de 19. 9̂ à aujourd'hui, ponctué, 
en synchronie, d'oeuvres cana-
diennes, européennes et amé-
ricaines. Les .320 oeuvres, émanant 
de 246 artistes, sont ainsi as-
semblées en 15 corpus distincts, 
selon une approche historique 
d'une part, et thématique d'autre 
part. 

La collection ainsi découpée en 
segments articule entre elles des 
problématiques précises. À l'aide 
d'oeuvres choisies, l'exposition à 
caractère thématique retrace le 
cheminement de préoccupations 
esthétiques, depuis l'éclatement 
de la modernité au Québec au 
cours des années 30 jusqu'aux 
tendances les plus actuel les, 
provoquant une confrontation 
élargie des oeuvres. Malgré 

L A C O L L E C T I O N T A B L E A U I N A U G U R A L (smtedelapagel) 

t N HAUl Alired Pellan, Moscafode, I V 4 2 Huile sur Iode. I 30 ,5 x 162,2 cm. Collection : Musée dor t contemporain de 
Montiéal © Aliiod Pcllon 199? EN BA.S Cindy Sheiman, Sons lilte # 153. 1985 . Épreuve couleut, 1 /6 171 x 125,5 cm. 

Collection Musée d'art contempoiain de Montréal, Photos Denis Farley 

quelques raccourcis historiques et 
certaines absences, inévitables, 
ces regroupements mont rent 
comment la valor isat ion de 
l'oeuvre d'art a particularisé les 
tendances des différentes étapes de 
notre histoire de l'art, et comment 
les concepts des nouveaux langages 
p last iques ont été élaborés. 
À l'aube de l'an 2000, les oeuvres 
de corpus tels Entre l'objet et le projet, 
ha représentation et les codes culturels, 
Ijis genres : évidences et détournements. 
Densité du matériau, espaces in-
contournables, et Une éthique de 
l'esthétique, les dimensions du corps, 
participent aux développements 
les plus récents de l'art dont les 
ar t is tes demeurent à la fois 
les témoins et les interprètes 
privilégiés. 

La signification d'une oeuvre 
d'art et sa rêsonnance plastique 
sont grandement fonction de l'en-
vironnement qu'on lui accorde. En 
cette première présentation de la 
collection dans ses nouveaux lieux, 
la mise en place des oeuvres 
et le support indissociable de 
l'exposition, le catalogue, contri-
buent largement à réduire la 
distanciat ion du spectateur à 
l'oeuvre d'art, de sorte que puisse 
s'affirmer et s'épanouir la prise 
de conscience qui al imente la 
réflexion et suscite le dialogue. 
Afi n de répondre à une dynamique 
de la présentation, les propositions 
les plus actuelles font l'objet d'une 
exposition en plusieurs temps, 
tandis que le volet historique est 
présenté en permanence. 

Par la taî on même de lire les 
oeuvres exposées, par une mobilité 
de l ' interprétation, comme un 
aller-retour dans le temps et un pas 
dans la continuité, cette exposition 
formule une appréciation renou-
velée des potentialités de l'oeuvre 
d'art elle-même. 

Josée Bélisle. Manon Blanchette. 
Paulette Gagnon, Sandra Grant 
Marchand et Pierre Landry sont les 
conservateurs de cette exposition. 
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O r i g i n e s , D é p a r t 

L'art ramène l'iiclion et la pensée, la conscience elle-même, à leurs origines. C'est-

à-dire que l'art ne ramène pas uniquement aux sources du monde, aux origines de 

rhiimanilé. Il  évoque aussi le pindement. l'essentiel, ce point de convergence vers 

lequel tous peuvent frayer leurs voies individuelles et collectives pour se mêler aux 

choses, se comprendre eux-mêmes, apporter «ce supplément d'âme» capable de de 

rendre la vie supportable, de l'humaniser, de l'ennoblir L'art est la plus humaine 

des ad i viles parce qu'elle fait jaillir  l'essence du faire, du parler et du vivre. 

L'artiste esl peut-être le plus humain parmi les humains, parce qu'il accompagne 

de tout son être, de tous ses gestes, de toute sa création, l'inscription dans la culture, 

la quête du sens, l'achèvement sans ces.se quest'ionnéde la valeur de l'existence. • 

Le Musée, qui accueille les créations artistiques et qui. à sa façon, les fait vivre et 

prospérer, fait donc wuvre île culture. Il  humanise l'hunuiin. Evidemment, sans 

cette institution, la vie est possible et la seule présence du musée ne garantit rien du 

tout. Pourtant, si le Musée iiMire comme il le doit, qu'il remplit sa tâche unique 

et essentielle, il  peut inspirer la communauté et l'individu en faisant signe vers la 

conscience et la préservation de la sensibilité éthique et esthétique, vers tout ce qui 

donne des raisons et du sens à vouloir persister. • IM nécessité et la fragilité de 

celle vocation prolondémenl culturelle réclament vigilance et protection. 

L'aménagement du Musée d'art contemporain de Montréal dans son nouvel édifice 

du centre-ville, parfaitement adéquat, témoigne justement de l'importance que la 

communauté québécoise accorde à l'art et à cette institution qui lui est entièrement 

dédiée. Avec le Musée, le Québec se donne un lieu merveilleux de conjonction de 

l'art cl de la vie, des artistes et du monde, des êtres et des choses, du présent et du 

passé. • IJ: Musée ne sera plus jamais le même. Plus accessible, mieux équipé, il 

va dorénavant servir avec encore plus dejorce la culture, ceux et celles qui l'habitent. 

Le momie de l'art, comme l'univers tout entier, a soif de vie sociale, de rencontre et 

lie communion. En se rapprochant îles publics, en se donnant les moyens appropriés 

de les recevoir, le nouveau Musée assume pleinement sa vocation. Surtout, le Musée 

d'art contemporain de Montréal confirme qu'il n'est pas d'abord de la pierre, du 

cuivre et du bois : il  esl. maintenant plus que jamais, avec ce nouveau départ 

vers cette éternelle origine du sens, l'expression d'une volonté de rassembler 

en un même lieu l'art cl la vie, et le signijiant du projet constamment avivé de 

susciter, chez tous et chacun, la curiosité, le doute et le questionnement sur 

le présent, le passé et l'avenir. 

M e s s a g e d e l a M i n i s t r e 

De la Cité du Havre à la Place des Arts, la route a été longue pour le Musée d'art 

contemporain de Montréal. Mais le rêve est devenu réalité. Uinstitution occupe 

aujourd'hui une place de choix dans le quadrilatère qui fait de ce point du centre-

ville un pôle culturel unique en Amérique du Nord. • Le ministère des Affaires 

culturelles est fier d'être associé au nouveau destin du Musée, véritable vitrine pour 

les œuvres de nos artistes, dont plusieurs ont acquis une renommée qui, en dépassant 

nos frontières, affirme à la face du monde qui nous sommes, d'où nous venons et où 

nous allons. • Ces œuvres, souvent provocantes parce que projetées vers le futur, 

témoigneront de ce siècle comme les taureaux et les bisons des grottes de Lascaux, 

la Joconde de Vinci et les tableaux des impressionnistes, traduisent aujourd'hui 

une vision du monde dont nous ne saurions nous passer • L'aménagement du 

Musée d'art contemporain de Montréal dans son nouvel écrin me procure l'occasion 

de rendre hommage aux membres de son équipe actuelle, ainsi qu'à ceux et celles 

qui les ont précédés et qui, au cours cks vingt-cinq années de son existence, ont cru 

en l'avenir du Musée. • Certains et certaines ont fait œuvre de pionniers, mais 

tous et toutes ont participé merveilleusement à façonner son histoire, en consacrant 

leurs énergies au rayonnement d'un Musée mal situé. • Maintenant, il  faut 

regarder vers l'avenir et faire du Musée d'art contemporain de Montréal un monde 

de découvertes pour le public, et une source de rayonnement pour les créateurs et les 

créatrices dont les réalisations viendront habiter les lieux. • Situé désormais au 

coeur du Montréal culturel, le Musée d'art contemporain de Montréal pourra ainsi 

jouer avec encore plus d'éclat son rôle d'éveilleur auprès de la population 

métropolitaine et d'ailleurs, en rappelant avec vigueur la place essentielle de 

l'artiste dans la vie sociale. • J'invite nos artistes à utiliser au maximum, et 

même à abuser des possibilités du «nouveau» Musée pour continuer, en cette fin de 

millénaire, à susciter chez leurs contemporains un questionnement sur le monde 

qui les nourrisse et les aide à vivre. 

Marcel Brisebois 
Directeur 

Liza Frulla-Hébert 
Ministre des Affaires culturelles 
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Expositions P O U R L A S U I T E D U M O N D E 

GILLE S GODMER 

REAL LUSSIE R 

Nom June Poik, India Invenlod the 

Wheel, but Flu^us Invenled India, 

1991 Chariot ancien, châssis de 

téléviseurs usagés, moniteurs de 

tèlévrsion couleut KTV 9 po, 2 lecteurs 

do disques laser Sony MDP 3 3 3 , 

2 drsques laser de Nom June Paik 

4 0 6 , 4 X I 6 0 x 2 3 3 , 6 cm, Avec 

l'armoblc permission de la Cari 

Solwoy Gollery, Crncinnati 

I 'EXPOSITION Pour la suite du Monde est au nombre des événements marquant l'inauguration du nouvel 

édifice qui abrite dorénavant le Musée d'art contemporain de Montréal. Par son ampleur, par le nombre et la 

qualité de ses participants, venus d'ici et d'ailleurs, l'exposition s'impose. Elle le fait encore par les questions 

qu'elle a choisi d'aborder. Présentant le travail d'artistes dont le propos a des résonnances à la fois sociales et 

morales. Pour la suite du Monde a voulu rejoindre le plus grand nombre, au moment justement OLI le Musée se 

rapproche physiquement de la population. • Ainsi, dans le prolongement des mutations qu'ont subies nos 

sociétés au cours des trente dernières années, la décennie qui se termine a été marquée par une conscience 

nouvelle et sans précédent des problèmes nombreux auxquels nous sommes confrontés aujourd'hui. Ceux-ci, 

qui concernent notre qualité de vie, voire notre survie, sont reliés à des désordres environnementaux, sociaux, 

ou encore à d'autres plus personnels qui mènent l'individu, comme la société à laquelle il appartient, vers une 

quête d'équilibre qui se fait pressante. • Que le travail de certains artistes se nourrisse ou non de telles 

préoccupations, il apparaît cependant qu'à cause de la position particulière qu'ils occupent dans la société, les 

artistes sont souvent aux premiers rangs de ceux qui ressentent avec le plus d'acuité ce type de bouleversements. 

• En ce sens, l'exposition Pour la suite du Monde est une exposition d'art actuel où plusieurs de ces 

préoccupations trouvent place. L'attention est ainsi portée sur la question morale qui interpelle de plus en 

plus les art istes d 'aujourd 'hui, ce qui se manifeste à travers différentes dénonciat ions d 'abus, 

d'iniquités, d'intolérance, ou encore dans la revalorisation du respect de l'autre, de la nature, de la 

qualité de vie, bref dans la mise en valeur d'att i tudes nouvelles que ces problèmes leur inspirent. 
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Plus précisément, cette exposition 

présente le travail d'artistes tlont le 

p r o p os s u g g è re un t | u e s t i o n-

ncmcnt t|uani à nos valeurs et à 

leur mutat ion, et c]uaiu aux pro-

blèmes d'éthit|ue c|ui en découlent, 

l'en.semble posant peu à peu les 

bases d'un l iumaii isme renouvelé. 

SI les questions d'ortire social 

semb lent ainsi s ' imposer — à 

preuve la nature des sujets dont 

nous e iuret ienneiu les oeuvres : 

pauvre té, v io lence urba ine, ra-

cisme, sexisme, intolérance sous 

toutes.ses formes, etc. — c'est t|u'il 

y a nécess i té île t r a i t er de la 

condi t ion humaine au jourd 'hu i; 

p lus (.lue jamais l ' i nd i v i d u est 

confronté à lu i -même, à l'autre, à 

son milieu naturel aussi, avec plus 

d'urgence encore (|u'au cours des 

rétentes (.léieiinies. 

Par a i l l eu rs, si l ' expos i t ion 

.semble de toute évidence mettre 

l'artiste en avant, comme membre 

à part entière du corps social, elle 

se trouve à souligner également la 

position de l ' instit i i t ion, tlont le 

rôle, l i is tor i t |uement, a toujours 

paru t |uel t |ue peu isolé tians la 

conmiunauté, et tout compte tait 

assez effacé sur le plan tl 'un certain 

engagement social. Par là même, 

si cette exposition veut interroger 

entre autres le rôle t |u'a aujour-

d'hui l'artiste ilans la société, elle 

vouilni interroger de même celui 

tle l ' institution muséologit|uet]Lii, 

étant partie prenante tle la société, 

a également voix au chapitre tlans 

les grantls tlébats t|ui l 'agitent. 

D'autre part, cette exposition 

est l'octasion tl 'attirer l 'attention 

sur un certain nombre tl'oeuvres 

tlont les préoccupations intlit]uent 

une tlirection particulière tle l'art 

ac tue l; t lont le r assemb lement 

aussi, et l 'analyse qui éventuel-

lement en tlécoulera, vont stimtiler 

et p r o l o n g er le p o t e n t i el tle 

réflexion tiu'elles portent. Occu-

pant bien en tendu les salles tlu 

nouveau Mu.sée, plusieurs tle ces 

oeuvres iirennent place également 

tlans la vill e même, tlans un souci 

ixirtlculie r tle rejoindre un large 

j iubl i c et tle s'atlresser p lus d i-

rectement à t liactin. 

A t i t r e t l 'exemple, s ignalons 

t|ue la par t ic ipat ion tle l 'art iste 

et architecte Melvin (^liarney té-

mo igne tle sa cons tan te préoc-

c u p a t i on à l ' é g a rd de l ' e n v i-

r o n n e m e nt u r b a in et q u ' e l le 

s 'a r t icu le p lus s p é c i f i q u e m e nt 

a u t o ur tle la r e l a t i on e n t re 

l ' ind iv i t l u et l ' hab i ta t. De son 

côté, le collectif new-yorkais ( i ran 

Pury poursuit .son travail tle sensi-

bilisation tlu public et de cri t ique 

ties politlt]ues gouvernementales 

face au S I D A. L ' I n t e r v e n t i on 

montréalal.se tle ce groupe tlénonce 

les i m p l i c a t i o ns sot la les et 

pol i t iques du comportement des 

E t a t s - U n is par r a p p o rt à la 

situation t|uébét()ise. 

Le projet de l 'ar t iste chi l ien 

A l f redo J a ar t r a i te p a r t i c u l i è-

rement tle la t]uestion des «boat 

p e o p l e », en i m p l i q u a nt des 

m e m b r es de la c o m m u n a u té 

vietnamienne tlu Québec et en pre-

nant place dans des espaces com-

merc iaux. Par a i l leurs, l 'œuvre 

présentée par l 'Américaine Adrian 

P i p er p r o v o q ue un q u e s t i o n-

nement et une réflexion quant à 

notre perception des autres et de 

nous-mêmes. Plus préc isément. 

l ' a r t i s te y exp lo re les sources 

profontles tles at t i tudes racistes. 

L ' In tervent ion de M u n t a d as 

consiste quant à elle en une inter-

rogation sur la perte de sens de la 

parole dans l'arène publ ique. Pour 

.sa (lart, l ' installation de Liz Magor 

s'Inscrit dans une sorte de téles-

copage historique. À travers, entre 

autres, une série d ' images pho-

tograph iques, elle in ter roge les 

interrelat ions des communau tés 

anglaise, française et autochtone 

avant 1759. 

Pour la suite du Monde r e-

g r o u pe 29 par t ic ipants, art istes 

ou g roupes d 'a r t i s tes, qui sont 

or ig inaires tant d 'Amér ique du 

Nord que d'Europe, d 'Amér ique 

du Sud, d'Afrique et d'Asie. Les 

ar t is tes québéco is et canad iens 

sont D o m i n i q ue Blain, G i lbe rt 

FN HAUT Dominique Blain, Jhe Probe (détail de 

I installolionl, 1 9 9 1 . Collection : Tom Potchelt 

FN BAS Chéri Sambo, les Années 90. 1 9 9 1 . 

Acrylique sur toile, 150 x 195 cm. 

Avec l'oimoble permission de la Golerie 

leon-Morc Patras, Paris, et de la Annino Nosei 

Gollery, NewYork 

Boyer, Geneviève Cadieux, Melvin 

Charney, Martha Fleming et Lyne 

Lapointe, Mark Lewis, Liz Magor, 

Ba rba ra S t e i n m a n, Je ff W a l l , 

Irène F. W h i t t o me et Krzysztof 

Wodiczko (originaire de Pologne 

et vivant aux Etats-Unis). Quant 

aux part ic ipants étrangers, on y 

ret rouve Denn is Adams (Éta ts-

Un is ), Ida A p p l e b r o og (É ta t s-

U n i s ), C h r i s t i an B o l t a n s ki 

(France), Gi lbert & George (res-

pec t i vement or ig inai res d ' I ta l ie 

et d 'Angleterre et vivant en Angle-

terre), Léon Go lub (États-Unis), 

G r an Fury ( É t a t s - U n i s ), H a ns 

Haacke (originaire d 'Al lemagne et 

v i vant aux É t a t s - U n i s ), M o na 

Hatoum (originaire de Palestine et 

vivant en Angleterre), Alfredo J;uir 

(originaire du Chili et vivant aux 

E t a t s - U n i s ), C i l d o M e i r e l es 

(Brés i l ), M u n t a d as (o r i g i na i re 

d ' E s p a g ne et v i van taux É t a t s-

U n i s ), Ma rcel O d e n b a ch (A l -

lemagne), N am J u ne Paik (ori-

g ina i re de Corée et v ivant aux 

É t a t s - U n i s ), G i u s e p pe P e n o ne 

( I t a l i e ), A d r i an P i p er ( É t a t s-

Unis), Chéri Samba (Za'ire), Alan 

Sonfist (États-Unis) et Bil l Viol a 

(États-Unis). 

Invest issant ainsi la vi l l e de 

certains de leurs travaux à l'occa-

s ion de l ' i n a u g u r a t i on de ce 

nouveau bât iment — plus de 25 

ans après la fondation du Musée, 

et ce grâce à l' insistance et à la vo-

lonté tles artistes d'ici — , cette ex-

pos i t ion est l 'occasion de nous 

rappeler enfin l ' importance que les 

ar t is tes ont eue pour la vie du 

Musée et pour celle de la commu-

nauté, conf i rmant par là le rôle 

nécessaire mais t rop souvent sous-

est imé qui est réservé à l 'art iste 

dans nos sociétés. 

Gilles Godmer et Real Lussier sont les 

conservateurs de cette exposition. 
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L E MUSÉE tl'art contemporain 
de Montréal a retenu les 

services tle la firme québécoise 
Plouk Design pour la conception 
tle l'aménagement intérieurde son 
nouvel étlifice. Christian Bélanger 
et Jean-Guy C^habauty, les tleux 
membres fondateurs de la jeune 
entreprise et tliplômés en design de 
l'environnement de l'Université 
du Québec à Montréal, ont séduit 
le jury du concours, organisé à 
l'automne 1991, en misant sur 
l ' intégration de leur mobil ier 
à l 'arch i tecture du nouveau 
bâtiment. • L'aménagement du 
nouveau Mu.sée a été pensé dans 
un esprit tle cohésion, tout en 
continuité. Les concepteurs ont 
réussi le tour de force de créer un 
mobilier distinctif et fonctionnel, 
intégré avec finesse à l'ensemble 
architectural, laissant du même 
coup toute la place aux œuvres 
exposées. Ils ont choisi d'aller à 
l 'essentiel, en maintenant un 
équi l ib re entre la forme et 
la fonction. Le concept mise 
particulièrement sur l'intégration 
tlu mobilier à l'architecture du 
nouveau bâtiment. Le résultat est 
complet, se tient de bout en bout, 
assez massif, toujours sobre, 
toujours puissant. • À partir de 
la conception des bancs du hall 
d'entrée, des salles d'exposition 
et des salons de repos, Plouk 
Design a aussi créé une large 
part du mobilier du restaurant, 
de la médiathèque, des salles 
de conférence et des atel iers 
pédagogiques. Les mêmes créa-
teurs se sont vu confier le design 
tle la vaisselle du restaurant, la 
conception de T-shirts pour la 
boutique du Musée et la création 
de costumes pour les employés 
préposés à l 'accueil et à la 
surveil lance des salles, projet 

auquel est associée la designer 
de mode Marie Saint-Pierre. • 
Ainsi, un mobilier en demi-lune 
dont le piètement rappelle la 
colonnade de la rue Jeanne-Mance 
a été harmonieusement intégré au 
hall OLi convergent toutes les 
entrées. Ce mobilier se retrouve 
dans les petits salons de repos 
attenant aux salles d'exposition, au 
niveau de l'esplanade. Il s'agit 
essentiellement de bancs de repos 
et de banquettes munies d'un 
dossier, eux aussi en demi-lune. La 

du hall d'entrée, où les groupes 
scolaires se rassemblent pour le 
lunch. Le restaurant, logé sur 
le même étage que les salles 
d'exposition, a lui aussi été pensé 
comme un lieu de rassemblement 
et de détente, comme un espace 
de plaisirs et de repos, aux couleurs 
chatoyantes. Certaines des quelque 
60 places sont disposées autour de 
la rotonde, pour permettre aux 
c l ients d 'observer la vie à 
l'intérieur même de l'édifice. Les 
autres places offrent une vue 

L ' A R T D U D E S I G N 

S T E P H A N E 

structure de ces meubles est en 
chêne blanchi, comme les parquets 
des salles. Les banquettes sont 
recouvertes de cuir vert capitonné 
par des boutons de cuivre et de 
laiton, au logo de l'institution. • 
Toutes les créations exclusives se 
d is t i nguent par des rappels 
et des références au contexte 
architectural et muséal. Ainsi, une 
quinzaine de bancs originaux, 
vivement colorés, où figurent des 
noms d'artistes, égayent un des 
ateliers pédagogiques situés près 

A I L L A R G E 0 N 

unique sur le quadrilatère de la 
Place des Arts et permettent de 
contempler l'activité urbaine en 
toute tranquillité. • Par contre, 
l'aménagement de la médiathèque 
favorise évidemment la recherche 
et le travail. Les tons chauds 
de cet espace vi t ré p longent 
immédiatement l'utilisateur dans 
une atmosphère de calme et de 
réflexion. Les 54 places de travail 
offrent chacune un mètre carré 
d'espace, soit davantage que dans 
les bibliothèques traditionnelles. 

puisque la manipulation de la 
documenta t ion et des divers 
suppor ts de recherche en art 
l'exige. • La boutique, située 
entre le Musée et la Place des Arts, 
offre une vitrine sur le design 
et la créativité contemporaine 
nationale et internationale. Elle 
renferme une sélection d'objets 
pour la maison, la table, les loisirs 
et le travail. L'accent est mis 
sur des p rodu i ts de design 
édi tés spécia lement pour le 
Musée, des produ i ts haut de 
gamme, mais aussi des biens 
courants comme des montres, des 
parapluies ou des T-shirts conçus 
dans un esprit tl avant-garde. En 
plus, une impor tante section 
sera réservée à l 'éd i t ion et à 
l'information : journaux, revues, 
l ivres, cata logues, affiches, 
photographies et diaposit ives 
met tent ainsi en valeur les 
créateurs contempora ins et 
leurs œuvres. • L'ensemble des 
meubles et des accessoires 
imaginés pour le Musée ont été 
créés ici-même, par des artistes et 
des techniciens québécois, mises à 
parf quelques lampes et les chaises 
du restaurant, importées d'Italie. 
De cette façon, le Musée d'art 
contemporain de Montréal affirme 
une fois de plus sa vo lonté 
d'encourager les jeunes créateurs 
québécois. • Le résul tat de 
cette compl ic i té créatrice est 
saisissant. Le Musée s'est enrichi 
d'une qualité distinctives sup-
plémentaire, parfaitement adaptée 
à ses nouvelles formes et à ses 
fonctions. L'aménagement est à 
l ' image même de l ' inst i tut ion 
qui encourage plus que tout 
l'innovation, la création et l'origi-
nalité mais qui, en même temps, 
représente la force et la stabilité 
pour préserver ce qui doit l'être. 
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Le Musée 

L ' E s p a ce 
i n t é r i e ur 
S T E P H A N E B A I L L A R G E O N 

L 'ARCHITECTUR E est aussi 

l 'art tle l ' a m é n a g e m e n t. 

C h a q ue nouve l le c o n s t r u c t i on 

tloit , par exemple, s'accortler avec 

son site et répontlre à tles besoins 

fonctionnels précis. Dans le cas tlu 

nouvel édi f ice du Musée t l 'art 

t o n t e m p o r a in tle M o n t r é a l, Il 

s 'agissait n o t a m m e nt de maxi-

miser l'espace alloué sur le site de 

la Place tles Arts, et tle répondre 

aux besoins muséo log i ques de 

r inst l rut lon, t lécoulant t lu mantlat 

de collectionner et tle diffuser l'art 

tontemporain. 

Le |iari a été tenu agréablement. 

Le nouveau Musée s'Insère tle façon 

tout à fait harmonieuse tlans le 

quadr i la tère tlu centre-v i l le '. il 

prend sa place et, en même temps, 

il affirme sa personnalité, avec tles 

fo rmes o r i g i n a l e s, des l i g n es 

propres, tles volumes évitlents. La 

superficie totale des locaux est de 

1 5 000 m', réj-iartls sur cinq étages 

et un sous-sol. 

Les a r c h i t e c t es de la f i rm e 

Jodoin, Lamarre, Pratte & associés 

ont choisi tle tourner cet ensemble 

vers la rue Sainte-Catherine, où se 

situe l'entrée principale, et vers la 

salle des pas pertlus de la Place des 

Arts. À ce niveau, qui est aussi 

celui tlu mét ro, une scu lp tu re-

ins ta l la t ion tle Pierre Cîranche 

offre un tout | iremler contact avec 

l'art contemporain. Il s'agit d 'une 

(fuvre tle forme semi-circulaire, 

i II t i t u lée Comme si le temps... à partir 

de la rue. Elle .se pré.sente d'ailleurs 

en creux, à ciel ouvert, exposée aux 

i n t e m p é r i e s, d a ns le sous -sol 

urbain où perce un jour changeant. 

La force d ' a t t r a c t i on de la 

lumière joue aussi tlans l'espace 

central de l'édifice, le hall, ouvert 

jusqu'à une immense verrière. Cet 

espace majestueux sert tle point de 

référence visuel au visi teur qu i, 

d 'un seul coup d'œil, embrasse les 

étages supérieurs ba ignant dans 

l'éclairage naturel. Le hall donne 

aussi un accès direct aux espaces 

d'accueil des visiteurs : comptoir 

d' information, vestiaire, bout ique 

et ateliers. 

D e ux s u p e r b es sa l l es de 

s p e c t a c l e s, d i f f é r e n t es m a is 

complémenta i res, t lonnent aussi 

sur le hal l. 1^'abord le théât re, 

également accessible tle la Place 

tles A r t s, ce t te i n s t i t u t i on en 

par tageant l 'u t i l i sa t ion avec le 

Mu.sée. De type ami ih i théâtre, à 

g é o m é t r ie va r iab le, le t héâ t re 

permet d'adapter un max imum tle 

400 sièges et l'espace .scénlt|ue à 

des activités comme des concerts, 

tles conférences ou tles projet t ions. 

Puis la salle mul t imédia, qui peut 

accueillir environ 200 spectateurs, 

s i t u ée en c o n t r e b as du h a l l. 

Grande, rectangulaire et de pla-

fond élevé, elle .se prête au.ssi bien 

à des spectacles de danse ou de 

p e r f o r m a n ce q u 'à des p r é s e n-

tations d'artistes à l'ceuvre ou à des 

expositions. 

Du hall, le visiteur se sent aussi 

at t i ré vers les étages supérieurs. 

Son a t t en t i on est captée par le 

res tau rant du p r e m i er n iveau, 

celui de l'esplanade, dont 15 des 

60 places sont disposées autour de 

la rotonde. C'est aussi à ce niveau 

qu'on retrouve les huit salles d'ex-

pos i t i on répar t ies en en f i lade, 

s t i m u l a nt a insi la d é c o u v e r te 

des lieux. Ce sont de très vastes es-

paces, divisibles et aménageables 

au gré des événements. Les quatre 

salles situées au nord de l'édifice, 

vers le boulevard de Maisonneuve, 

sont des t inées aux expos i t i ons 

t e m p o r a i r es o rgan i sées par le 

Musée. Les quat re autres salles, 

tournées vers le sud, sont exclu-

sivement réservées à la présenta-

t i o n d ' œ u v r es t i r é es de la 

collection permanente de l ' insti-

t u t i o n, la p l us i m p o r t a n te 

collection d'art contemporain au 

Q u é b e c. La superf ic ie u t i l e du 

nouvel édifice se compare avanta-

geusement, par exemple, à celle 

dont t l isposent les musées d 'art 

contemporain de Chicago et de Los 

A n g e l e s. Les c o n c e p t e u rs de 

l'édifice de Montréal ont d'ail leurs 

prof i té tle l 'expér ience acqu ise 

d a ns les m u s é es r é c e m m e nt 

construits un peu partout à travers 

le monde. Ainsi, toutes les salles 

sont c o n ç u es af in d 'o f f r i r les 

condit ions les plus propices à la 

présentat ion et à la conservation 

des œuvres d 'art : des systèmes 

i n f o r m a t i s és p e r m e t t e nt un 

cont rô le cons tant de la t e m p é-

rature et du taux d 'humid i té; la 

lumière naturel le, soigneusement 

déviée et tamisée, n 'endommagera 

pas les œuvres. De plus, les visi-

teurs ne verront jamais de salles 

vides, puisque chaque salle peut 

être aménagée et visitée isolément, 

sans interrupt ion du déroulement 

des expositions. 

Les é t a g es s u p é r i e u rs de 

l 'édi f ice, d o nt la superf ic ie est 

réduite, sont occupés par différents 

services du Musée. Le deuxième 

étage abrite la conservation et les 

archives, ainsi que la médiathèque. 

Là, les visiteurs, les chercheurs et 

les é tud iants vont consul ter des 

livres, des revues, des catalogues, 

des d iapos i t ives et des mi l l ie r s 

d ' a u t r es d o c u m e n ts de ce q ui 

c o n s t i t ue la p l us i m p o r t a n te 

b i b l i o t h è q ue consacrée à l 'a rt 

c o n t e m p o r a in au C a n a d a. Les 

bureaux de la direction générale, 

de l 'administrat ion, de l 'éducation 

et de l 'édit ion, des commun ica-

tions et du market ing se trouvent 

aux é tages supé r ieu rs. Le t o ut 

dernier niveau, le bloc du toit, bien 

visible de l'extérieur, renferme une 

immense chambre de mécanique. 

Cette astuce architecturale, d'ail-

l e u rs a p p e l ée p ar les f o r m es 

avoisinantes de la Place des Arts, a 

permis de min imiser les espaces 

réservés aux fonctions ut i l i taires 

(chauffage, électricité, etc.) dans le 

reste de l'édifice. 

Il y a aussi le sous-sol, que la 

p lupart des visi teurs ne verront 

probablement jamais. C'est là que 

logent les services techniques de 

l ' ins t i tu t ion. Le nouveau Musée 

d'art contempora in de Montréal 

est m a i n t e n a nt d o té d ' é q u i-

p e m e n ts à la f in e p o i n te du 

d é v e l o p p e m e nt t e c h n o l o g i q u e, 

aussi bien pour la réception et la 

conserva t ion que p o ur le t r a i-

tement des œuvres d'art. Grâce à 

des services m u s é o l o g i q u es de 

po in te, les œuvres sont reçues, 

déba l lées, pho tog raph iées, res-

taurées et entreposées selon les 

plus hautes exigences en vigueur. 

Le nouvel édifice sera directement 

accessible, du métro, par une entrée 

construite à l'extrémité nord, au-delà 

des salles d'exposition temporaire, à 

proximité du jardin de sculptures. Cet 

accès donne à lui seul la mesure des 

ambi t ions du Musée qui entend 

p r i v i l ég ier à la fois l 'a rt q u ' il 

expose etle publ ic qu' il accueille. 

L'art et le publ ic : sans l'un ou 

sans l 'autre, le Musée n'est rien que 

de la pierre et du vent. La vocation 

du Musée s' inscr it en t i è rement 

entre ces deux pôles d'attract ion. 

La relocalisation el le-même, dans 

cet édifice parfaitement adapté, ne 

prend son sens que dans la per-

spective de leur mise en relation. 

Perspective du couloii des pas petdus 

Réalisation Bélonger Legoult 

O 
Entrée pai la Cinquième salle 

O 
Entrée du Musée 

O 
Sculplure-instollolion de Pierre Granche 

O 
Place des Arts 

Sculpture-installalion de Pierre Granche intégrée ou 
nouvel édifice du Musée d'art contemporain de 

Montréal Photo Denis Farley 
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u 3 AU 28 JUIN, le Musée Schwitters. Rappelons t]ue c'est au 

d'art contemporain de Montréal 

présentera une tréatlon tlu Théâtre 

UBU Intitulée Luna-Park. Direc-

teur artistique du Théâtre UBU, 

Denis Marteau signera la mise en 

scène tle ce spectacle t]ul s'Inspire tle 

la littératLire ftitunste russe du 

tlébut du siècle et de l'opéra Victoire 

sur le soleil. La création tle ce pre-

mier opéra abstrait, fruit tle la 

col laborat ion entre le peint re 

Malevitch, le poète Kroutchenik et 

le musicien Mat louchine, fi t 

scantlale à Saint-Pétersbourg en 

191.5. • lîn s'attaquant au soleil, 

les auteurs voulaient tléfier une tles 

images mythitiues universelles tle la 

pen.sée figurative. Victoire sur le soleil, 

c'est la victoire sur le passé et le vieil 

esthétisme. • La création théâ-

trale tle Luna-Park répontl à une 

commantle tlu Musée au Théâtre 

UBU t]ui fêtera cette année les 

dix ans tle sa fondation. Cette 

Créations multimédias 

L U N A - P A R K 

S U Z A N N E L E M I R E 

Musée d'art contempora in de 

Montréal que le Théâtre UBU 

pré.sentait, il y a dix ans, sa toute 

première création. Le cœur à gaz et 

autres textes dada, dans le cadre de la 

rétrospective Sonia Delaunay. 

L'équipe de création de Luna-Park 

est composée de Denis Marleau, 

direction art ist ique et mise en 

scène; Jean Derome, musique; 

Pierre Granche, scénographie; Guy 

Simard, éclairages; François Saint-

\ Aubin, costumes; ainsi que des 

t 

acteurs Cari Béchard, Pierre 

\ Chagnon, Germain Houde, Pierre 

Lebeau, Daniè le Panneton et 

Daphné Thompson. • Luna-Park. 

sera le premier événement produit 

I dans la salle multimédia, laquelle 

abri tera des activi tés variées : 

spectacles de danse, de théâtre et de 

musique, expositions. La capacité 

d'accueil tle la salle multimédia 

sera d 'environ 200 personnes. 

compagnie s'est taillé une place plastiques. En effet, le répertoire 

bien particulière dans le milieu du Théâtre UBU présente des 

théâtral au Québec, non seulement pièces dont la notor iété doit 

par la qualité de ses productions, beaucoup à des artistes comme 

mais plus .spécifiquement par ses S. Delaunay, Arp, Picabla, 

affinités avec le monde des arts Man Ray, Duchamp, Picasso et 

Kazrmrr Malevrtch, Victoiie sui le soleil. 1913 . 

Sétigrophres, 1 0 / 1 0 0 4 2 x 29 ,5 cm. 

Collection Musée d o i t contemporain de Montréo 
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Mono Chouinord Photo Bau-Wa Geneviève Letarte. Photo : Louise Ohgny 

L E S M U S E S A U M U S E E 

L ES MUSES AU MUSEE est un 
événement tl'art vocal réunis-

sant neuf lemmes art istes de 
tllfférentes tlisciplines (musique, 
chant, tlanse et théâtre) qui 
créeront chacune une performance 
tl'une tlurée tle 5 à 10 minutes en 

S U Z A N N E utilisant leur voix comme seul 
Instrument. A la fois interprètes et 

L E M I R E créatrices, ces femmes ont été choi-
sies en fonction de leur originalité 
et tle leur acharnement à promou-
voir une véritable qualité artls-
tit]ue tlans leurs champs respectifs 
tle création. 

Personnali.sant les neuf Mu.ses 
tic latratlltlonclasslt|ue, lesartlstes 

Lou Babin, Nathalie Choquette, 
Marie Chouinard, Catherine Jau-
niaux, Pauline Julien, Geneviève 
Letarte, Maggie Niçois, Pauline 
Vall lancourt et Karen Young 
s ' inspi reront respect ivement 
tl'Erato (poésie élégiaque), Polym-
nie (poésie lyrique), Terpsichore 
(danse), Melpomène (tragédie), 
Clio (histoire), Calliope (éloquen-
ce). Thalle (comédie), Uranie 
(astronomie) et Euterpe (musi-
que). Il est Intéressant de noter 
que le mot musique vient du grec 
mousikê t]ui signif ie «art tles 
Muses». Dans la tradition clas-
sique, malgré la spécialisation de 

chaque Muse, celles-ci sont 
toujours inspiratrices des chants 
ou des arts tlu langage en général. 
Ainsi Terpsichore est la Muse 
d'une danse liée à des chants, art 
que personnifiera la chorégraphe-
performeu.se Marie Chouinard. 

Dans la pensée de l'Antiquité, 
la musique est donc d'abord chant 
et poésie, mais elle englobe aussi 
tous les arts rattachés au chant et à 
la parole, et même toutes les disci-
plines intellectuelles (histoire, 
astronomie, philosophie...)en tant 
que pensées exprimées par des 
mots. Ces neuf Muses des temps 
modernes, qui présenteront cha-

cune une pièce a cappella, sont is-
sues des milieux de la musique 
contem[-)oralne,delachanson,dujazz, 
de la mus ique improvisée et 
d'autres courants actuels. Joëlle 
Léandre, contrebassiste éclectique 
et virtuose, se joindra à ces artistes. 
Elle présentera de courts interludes 
improvisés sur les thèmes traités. 

Cet événement-concert est pré-
senté par les Productions Super-
Mémé, en collaboration avec le 
Musée d'art contemporain de 
Montréal, les 6 et 7 juin. Un enre-
gistrement des Muses au Musée 
sera retransmis au réseau FM 
de Radio-Canada. 

C O N C E R T D ' O U V E R T U R E 

S U Z A N N E 

T R E M B L A Y 

E N CHOISISSANT de présenter, 
les 29 et 30 mai, un concert de 

musique dans le cadre de son 
ouverture, le Musée d'art contem-
porain tle Montréal entend faire 
tle celle-ci une célébration, une 
fête, à la fois pour l'art, les artistes 
et le public. Pour bien marquer 
le caractère créateur de cet évé-
nement artistique inaugural, le 
Musée a fait appel à six com-
positrices et compositeurs qui 
offriront des teuvres musicales 
originales : Serge Arcuri, Linda 
Bouchard, Jean Derome, Michel 
Longtin, Alexlna Louie et Robert 
Normandeau. (^es compositeurs 
appar t iennent à des courants 
musicaux différents (musique 
électro-ac()ustlc]ue, improvisée, tle 
tonalité dite élargie, etc.). De plus, 
pour tonférer une tl imension 
créative supp lémenta i re au 
concert, les inter|-)rètes, tlistincts 
tles composi teurs, auront la 

responsabil i té de la première 
exécution publique de ces oeuvres 
— leur création, en ce sens. Les 
interprètes sont les deux prin-
cipaux ensembles de musique 
contemporaine du Québec : le 
Nouvel Ensemble Moderne 
(NEM) et la Société de musique 
contempora ine du Québec 
(SMCQ). 

L' importance de la SMCQ, 
qui a reçu le Grand Prix 1991 du 
Conseil des Arts de la Commu-
nauté urbaine de Montréal pour le 
25' anniversaire de sa fondation. 

est incontestable pour tout ce qui 
concerne la promotion et la diffu-
sion de la musique contemporaine 
auprès du public québécois et à 
l 'é t ranger. Récip iendai re du 
Grand Prix international Paul-
Gilson 1991 pour son oeuvre 
Golgot(h)a, Walter Boudreau, 
directeur artistique et chef d'or-
chestre de la SMCQ depuis 1988, 
a dirigé de nombreux orchestres, 
et il fait figure de compositeur 
d'une grande originalité. 

Fondatrice et directrice arti-
stique du NEM, ensemble «en 

résidence» à la Faculté de musique 
de l 'Univers i té de Montréa l, 
formation qui a vu le jour 
en septembre 1988, Lorraine 
Vall lancourt, pianiste et chef 
d'orchestre depuis une vingtaine 
d'années, a su d'emblée se dis-
t inguer par sa recherche de la 
perfection. Elle a conduit avec 
succès la création et l'exécution 
d'un certain nombre d'œuvres 
majeures du répertoire musical 
du XX ' siècle, tant à Montréal 
qu'à l'étranger. 

En réunissant sur une même 
scène, et pour la première fois, .30 
music iens issus de ces deux 
ensembles prestigieux — qui 
exécuteront conjointement une 
œuvre du compositeur ho l lan-
dais Louis Andriessen int i tu lée 
Hoketus (1977) — , le Musée a 
su faire de son ouverture l'oc-
casion d ' une man i f es ta t i on 
art ist ique d'envergure. 

Lorraine Vaillancouit, directrice artistique du N E M 
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Walter Boudieou, directeur artistique de lo S M C Q 

Photo , Michel Pilon 
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